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U PROIE ET L'OMBRE.

Il y a quelque chose de plus fâcheux pour
un gouvernement que d'avoir des prisons
quircomme unfilet aux mailles trop larges,
laissent échapper le poisson pris : c'est
d'avoir une justice incomplète, qui ne
prenne point tout le poisson qu'elle doit
prendre.
Qu'un condamné échappe à ses gardiens,

qu'il passe un beau jour par une fente aper-
çuedeluiseul, c'est un malheur, sansdoute.
Chaque fois qu'un prisonnier trompe ou
corrompt la vigilance de ses gardiens, il en
résulte une certaine injure pour la majesté
de la justice. C'est quelque chose comme
une chiquenaude, ou un soufflet, selon les
cas et les personnes, que celle-ci recevrait
en pleine face.
Une sentence qui ne s'exécute pas est une

sentence platonique. Or, tout platonisme in-
volontaire prête à rire, parce qu'il est syno-
nyme d'impuissance.

Forteresses qui livrent aux détenus le dé-
faut de la cuirasse où elles les enserrent ;
prisons qui laissent surprendre à leurs hôtes
le secret dé leurs serrures, scier leurs bar-
reaux, escalader leurs murailles, franchir
leurs fossés ; îles qui laissent approcher les
bateaux montés par de hardis rameurs, qui
s'éloignent ensuite avec le butin vivant qu'ils
étaient venus chercher, tout cela fait rentrer
le code dans la catégorie des tuteurs bernés
et des maris trompés : Sganarelle, Georges
Dandin et Bartolo. Voilà pourquoi toute
évasion est un fait grave et regrettable, quel
que soit l'évadé.
Mais, comme nous le disions d'abord,

mieux vaut encore les prisons en faute que
la justice en défaillance. Celles-là ne sont
que l'instrument matériel de la répression ;
celle-ci représente le principe même de l'or-
dre parmi les hommes. Un geôlier qui s'en-
dort, ce n'est qu'un accident ; une justice
qui cesserait une seule minute de veiller,
c'est un écroulement.

Eh bien, il vient d'y avoir des promotions
dans l'ordre judiciaire. Nous en avons lu
sllentivement la liste, comme nous le faisons
'oujours en pareille occurrence. Pas un ma-
gistrat du A septembre n'a été balayé celle
joisdes parquets, où il en reste encore trop.
Comment voulez-vous avoir partout une
'^ ĝislrature vigilante, tant que vous laisse-
rez subsister quelque part un seul des cham-
pignons judiciaires que M. Crémieux recru-

si lestement parmi les fruits secs des
" ŵtres carrières ?
Comment voulez-vous que les comités ra-

"jcaux ne couvrent pas le pays d'un réseau
plus complet, plus solide, plus redoutable
ûaque jour, quand ils se voient encore
len? parquets des amis, des adhé-
pj?;®̂ des frères, j'ai presque écrit des com-

(JQ®̂ garde des sceaux a eu grand soin de
Bnn "" démenti aux journaux qui avaient
anoncé que l'instruction de l'affaire du co-

de l'Appel au peuple était sus-

sgueril- jd*e plus ibnAesltu.
r

cuucntiopna,ratiunceonpteruatires',aasrrerroa-
les rov de troubler la paix publique. Ni
être m! les impérialistes ne doivent

"ménagés si, par leurs menées, ils agi-

tent tant soit peu le pays. Mais s'il est légiti-
me de s'acharner sur la piste des bonapar-
tistes, c'est à condition de ne pas oublier
l'organisation autrement dangereuse de l'ar-
mée radicale.

Que M. le garde des sceaux adresse, com-
me l'autre jour, une circulaire à ses procu-
reurs généraux relative à l'abus des titres
nobiliaires ou qu'il poursuive l'affaire du
comité central de l'appel au peuple : c'est
fort bien. Nous trouvons en effet qu'il ne
doit rien négliger. De minimis curât pm-
tor.
Toutefois, quand la maison brûle, appe-

ler le vitrier pour lui faire remplacer un car-
reau cassé, ce n'est peut-être pas procéder
selon les lois de la logique et de la sagesse.
C'est aux pompiers qu'il faudrait avoir re-
cours d'abord pour éteindre l'incendie qui
menace de tout dévorer. Le vitrier viendra
après, si les pompiers ont sauvé la maison,
et ils ne la sauveront pas si, dans leurs rangs
mêmes, vous avez laissé des incendiaires ou
seulement des soldats indécis, maladroits et
mous, indignes de l'uniforme qu'ils portent
et du régiment dont ils font partie.

Le comité de la rue de la Sourdière, la
tnaison-mère des comités radicaux, n'a ja-
mais fonctionné avec tant d'activité qu'en ce
moment, et la province fourmille de comi-
tés do la rue de la Sourdière au petit pied.
Partout, la franc-maçonnerie donne la

main à l'Internationale, ou se substitue à
elle dans son oeuvre de destruction sur les
points ou l'Internationale juge nécessaire de
se cacher sous un déguisement complet. Il
nous revient aussi les plus curieux détails
nous les publierons bientôt au complet) sur
a propagande qui se poursuit à l'ombre et
sous l'étiquette des ligues d'enseignement.
Partout, nos ennemis sont à l'oeuvre. Que
fait M. le garde des sceaux ?

La France va entrer dans une série de
fièvres électorales : premier accès, les con-
seils généraux ; deuxième accès, les conseils
municipaux; troisième et décisif accès, les
élections générales pour l'Assemblée pro-
chaine (sans parler d'une douzaine d'élec-
tions partielles, en raison des sièges vacants
dans l'Assemblée actuelle).
Au moment où s'ouvre pour le suffrage

universel cette série de campagnes, le gou-
vernement mènera le parti conservateur, la
France et lui-même à une suite de Waler-
los, s'il laisse les comités radicaux empoi-
sonner librement les campagnes et les petites
villes. Ils sont déjà depuis longtemps maî-
tres dans la plupart des grandes. Si la jus-
tice ne brise pas les cadfes de l'organisation
radicale, tout le pays y passera.
On dirait que les radicaux se savent si

bien sûrs de l'impunité et croient le ministre
si occupé à poursuivre les complots bona-
partistes dont ils lui ont révélé la trame pour
amuser son zèle, qu'ils conviennent eux-
mêmes publiquement de l'existence et du
fonctionnement à leur profit de ces mêmes
comités qu'ils prétendent faire poursuivre
chez les autres partis. On Usait, il y a quel-
ques jours, dans le Temps, organe grave et
réservé :

«....On pourra constituer des comités
cantonaux à composition variable, mais à
cadre fixe, qui fonctionneront pour ainsi
dire d'-eux-mêmes, le*moment venu, et quel
que soit ce moment. Celte organisation du
canton ou dans le canton est d'autant plus
utile que le scrutin de liste, malgré sa su-
périorité évidente en matière constituante,
peut succomber sous les votes de la majo-
rité. »

A cadrefixe!... A moins que les parquets
n'aient ordre de ne point agir contre les
comités radicaux et de réserver toute leur
ardeur contre les bonapartistes, à moins
qu'ils ne soient encore plus peuplés que
nous ne le supposions nous-mêmes des
tristes épaves judiciaires du 4 septembre,
il semble qu'après un pareil aveu dans un
pareil journal, toutes les justices de France
devraient déjà avoir commencé l'instruction
de l'affaire de tous les comités radicaux, et la
poursuivre de façon à en avoir délivré le
pays avant le commencement des luttes élec-
torales successives dans lesquelles nous al-
lons entrer.
Si monsieur le garde des sceaux, comme

nous voulons encore n'en pas douter, car
ses antécédents d'ancien magistrat et de
député déposent en sa faveur, est un vérita-
ble conservateur, qu'il tienne donc les yeux
de la justice ouverts de tous les côtés à la
fois, surtout du côté où est le véritable dan-
ger, et que la recherche des comités bona-
partistes ne lui fasse pas lâcher la proie
pour l'ombre.
Et nous tous, journaux conservateurs,

dont les colonnes sont en ce moment rem-
plies de détails ,'ou plutôt de cancans et de
conjectures sur l'évasion du prisonnier de
Sainte-Marguerite, prenons garde de nous
laisser aller à ne plus faire que du roman-
feuilleton tout le long de nos feuilles. N'ou-
blions pas, pour le frivole plaisir de nous
devancer les uns les autres dans le champ de
l'information émouvante, que le péril social
est toujours là, que des élections multiples
sont à nos portes, que nos adversaires met-
tent à profit tous les instants , ne négligent
aucun effort pour pervertir à leur usage le
suffrage universel, qu'ils travaillent à le con-
fisquer au moyen de leurs comités, au profit
de leurs détestables passions ; prêchons l'u-
nion des conservateurs, et non point la croi-
sade contre telle ou telle des fractions du
parti de l'ordre ; ne nous laissons pas dé-
tourner de notre tâche par les rancunes de
parti plus que par les distractions et les pé-
ripéties du drame ou du roman en vogue :
l'évasion de Bazaine ; ne nous étendons pas
plus qu'il ne faut sur cet épisode sans im-
portance et sans résultat sérieux en somme ;
surveillons nos ministres, surveillons-nous
nous-mêmes ; réclamons sans relâche la fin
de l'épuration du personnel judiciaire, et
alors nous, n'aurons point, quant à nous,
lâché la proie pour l'ombre.
[Paris-Journal] H. DE PÊNE.

Chronique générale.

Déçus dans leurs prévisions, les journaux
radicaux qui avaient annoncé triomphale-
ment le succès du candidat républicain, s'en
)rennent qui aux légitimistes, qui aux or-
éanistes de l'élection de M. Le Provost de
^aunay.
C'est à la République seule qu'il faut s'en

prendre du retour plus apparent que réel
des populations vers l'Empire.

On nous assure de divers points du dé-
parlement, et cela est évident, que le vote du
Calvados est moins dû à des sympathies
pour le régime impérial qu'à la haine ou à
la crainte de la République.
Voyant la monarchie rendue chaque jour

plus impossible par les divisions et les fautes
dtj l'ancienne majorité monarchique, les
conservateurs se rallient faute de mieux à
l'Empiré, dans la crainte que la République,

l'odieuse République des Gambetta, des Le-
dru et de leur séquelle, ne vienne à hérite^
de la triste situation où l'Assemblée a mi^
le pays.

Tous ceux qui par calcul personnel ou
par aveuglement ont empêché la restaura-
tion monarchique, tous les parlementaires,
tous les habiles qui ont marchandé le roi
et compromis la cause de la royauté, peu*
vent se féliciter du résultat de leur triste po-
litique.

De concert avec les républicains, ils au-
ront concouru au rétablissement du gouver-
nement déclaré déchu par eux. C'est le chef-
d'oeuvre de leur habileté.

Bien que la nouvelle de la reconnaissance
du gouvernement espagnol par les puissan-
ces ne soit pas encore confirmée officielle-
ment, il est cependant incontestable que
cette reconnaissance est un fait accompli en
ce qui concerne la France, l'Angleterre,
l'Allemagne, l'Italie, la Belgique et l'Autri-
che. Il ne manque plus au maréchal Serrano ^
que l'adhésion de a Russie qui,assure-t-on,.
ne se fera plus longtemps attendre.

*

* *

Le Congrès de Bruxelles poursuit lente-
ment son oeuvre législative. C'est ainsi que,
dans sa dernière séance, on y a repoussé par
19 voix contre 6 l'article du projet de con-
vention interdisant aux habitants des terri-
toires envahis de prendre les armes pour la
défense de leurs foyers. Nous sommes heu-
reux de ce résultat.

La clause de neutralité que la Russie et
après elle l'Allemagne avait proposée bles-
sait par trop l'idée de devoir et de patrio-
tisme ; elle n'était pas compatible avec les
sentiments naturels et légitimes inhérents
au coeur de tout homme dont la patrie est
envahie.

La question qui préoccupe en ce moment
les journaux à propos de l'évasion, c'est la
question de l'extradition du maréchal. Les
journaux républicains la demandent à cor
et à cris sans se préoccuper si l'extradition,
au point de vue juridique, doit être accordée
ou refusée.
Dans le droit international on distingue

les délits communs ou ordinaires, des délits
spéciaux. Dans la première catégorie sont
rangées les infractions qui constituent une
violation des principes de morale et des rè-
gles d'utilité universellement admis ; dans la
seconde on comprend les infractions aux
devoirs imposés, soit par un système parti-
culier d'administration, soit jpar iine utilité
accidentelle et temporaire, soit par la posi-
tion sociale et les devoirs particuliers de l'a-
gent.

Les délits ordinaires peuvent donner lieu
à l'extradition ; toutes les nations ont égale-
ment intérêt à en poursuivre et à en assurer
la répression.
Il en est autrement des délits spéciaux.

La sanction pénale attachée par les lois d'un
pays à certains faits de cette catégorie peut
être solidement motivée par la nécessité ou:
l'utilité sociale, mais la criminalité de
ces faits n'en reste pas moins essentiellement
relative. Il n'y a, pour une nation voisine,
ni obligation, ni uti lté à prêter son concours
à la répression de tels actes.

Les délits spéciaux ne sont donc pas pas-
sibles d'extradition.

Cette distinction des délits spéciaux, nous
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la trouvons confirmée dans nos Imités iiUer-
nalionaiix, c'est ainsi que les traités conclus
entre lu France et ritolie le 12mars 1870
(art. 15), celui conclu avec la Bavière en
1870 (art. 16), celui avec la Suisse (art. 11)
exceptent formellement de l'extradition les
délits militaires, délits spéciaux au premier
chef.

* *

L'évasion de Bazaine a dû produire une
très-vive sensation en Allemagne, si l'on en
juge par le fait suivant :

Dès le 12 août, à la première nouvelle de
l'évasion de Bazaine, le directeur du théâtre
do Thalie, à Cassel (Hesse), a commandé I
une pièce et des décors pour représenter cet
événement. Vingt-quatre heures après, ac-
teurs et actrices apprenaient leur rôle, et le
soir même on représentait sur la scène, en
trois tableaux, toutes les circonstances de
l'évasion. La corde ensanglantée a été le suc-
cès de la soirée.

VOYAGE

»IJ SflAKÉCUAIi ME MAC-MAHOK.

Le conseil municipal de Rennes a ouvert
à l'administration un crédit illimité pour les
frais de réception; M. P. Martin, maire de
Rennes, a invité tous les habitants à pavoiser
et à illuminer leurs maisons.

Le Journal de Rennes a publié, en tête de
ses colonnes, l'avis suivant :

« M. le maréchal de Mac-Mahon va venir
en Bretagne. L'accueil qu'il y trouvera sera
sympathique et cordial. Il n'en peut recevoir
un différent dans le pays de la loyauté et de
la franchise. Les Bretons sont faits pour le
comprendre; son âme généreuse et désinté-
ressée n'aura jamais rencontré d'échos plus
fidèles.
» C'est au vrai patriote, à l'illustre dé-

fenseur du territoire français, au réorganisa-
teur de nos forces militaires, au vengeur du
droit national, au dompteur de l'émeute et
de l'anarchie révolutionnaire, au gardien
fidèle des lois, au chef légal revêtu du pou-
voir que lui a confié l'Assemblée souveraine,
c'est à ce grand et honnête soldai de l'ordre
que s'adresseront les vivats et les acclama-
tions de nos populations catholiques et mo-
narchiques ; car elles n'ont rien oublié des
droits acquis par le maréchal à leur recon-
naissance au milieu des circonstances les
plus critiques, les plus délicates, les plus
périlleuses.
» Rennes, l'ancienne capitale de la Bre-

tagne, tiendra certainement à honneur de
témoigner à celui dont l'épée protège la sé-
curité publique et préserve l'avenir du pays,
la sincérité et la véracité de ses sentiments. »

Le préfet des Côtes-du-Nord a annoncé
aux maires du département l'arrivée du
maréchal de Mac-Mahon en Bretagne par
une circulaire ainsi conçue :

« Je m'empresse de vous annoncer la
nouvelle'que nous attendions depuis long-
temps : M. le Maréchal-Président vient visi-
ter la Bretagne.
» Je n'ignoré pas, monsieur le maire,

combien cette nouvelle, communiquée par
vous à vos administrés, va leur causer de
joie. La Bretagne désirait ardemment ce
jour, parce qu'elle comprend le caractère de
M. le maréchal de Mac-Mahon, parce qu'elle
sait tout ce que la France lui doit. Je n'ai
donc pas de direction à vous donner dans
cette circonstance : c'est au pays qu'il appar-
tient de manifester ses sentiments.
» La population des Côtes-du-Nord saura

le faire avec un élan spontané qui en rendra
l'expression plus touchante. »

Saint-Malo, 18 août,
A la réception des autorités, qui à eu lieu

dans la soirée, le président du tribunal de
commerce a lu une allocution attribuant le
marasme des affaires au défaut d'institutions
politiques et au manque d'un gouvernemen
défini, et disant qu'il espérait que le gou-
vernement serait constitué sous la prési-
dence du maréchal de Mac-Mahon.

Le maréchal a répondu que le président
du tribunal de commerce se trompait en di-
sant qu'il n'existe pas de gouvernement dé-
fini.' •••• •••

L'Assemblée nationale, continua le n>ré-
chai, m'a confié pour sept ans les pouvoirs ;
pendant tout ce temps, j'userai de tous les

moyens légaux pour donner l'ordre et la sé-
curité au pays.

Le maréchal invoqua ensuite l'exemple de
l'Angleterre et de l'Allemagne, où, même
avec un gouvernement définitif, néanmoins
les atTaires souffrent comme en France.

Dans la soirée.de brillantes illuminations
ont eu lieu, ainsi qu'une retraite aux flam-
beaux.

L'évasion de Bazaine.

Un des rédacteurs du Paris-Journal écrit
de Lyon les lignes suivantes :

« Bazaine est arrivé dimanche à Spa, ve-
nant de Cologne, accompagné de son frère.
Réception très-sympathique à la gare. Par-
mi les personnes marquantes qui se trou-
vaient là, je vous citerai M, Pelzer, bourg-
mestre de Spa, les princes Doria, MM, Ha-
ritoff, Vachter, du Gaulois, quantité de bai-
gneurs russes, anglais et américains.
» Le maréchal est fatigué, courbaturé. Il

a été blessé aux jambes et aux mains. Son
frère part demain. Quand il fut arrivé à
l'Hôtel du Midi, il a embrassé avec transport
ses deux enfants, puis il s'est jeté sur les
journaux de France, qu'il a parcouru avec
curiosité. Il a reçu ensuite quelques visites,
» Le maréchal a l'intention de s'installer

à Spa pendant une quinzaine de jours au
moins, puis il se fixera en Italie pour l'hi-
ver,
» Lundi malin, M. Bazaine, frère du ma-

réchal, m'a présenté à M""= Bazaine, ainsi
que M. Vachter, le rédacteur mihtaire du
Gaulois, et un correspondant de la Liberté.
» M"" Bazaine était assise dans le salon

qui fait partie de l'appartement qu'elle oc-
cupe à l'hôtel du Midi.
» La maréchale est une très-jolie per-

sonne, extrêmement brune, avec des yeux
brillants comme des diamants. Tout en elle
respire une énergie et un entrain extraordi-
naires.
» Sur la table du salon était posé le der-

nier numéro du Paris-Journal. E le me pria
de lui lire l'article de Dumonteil (La Corde),
et cela parut l'émouvoir beaucoup.
» Elle rectifia quelques erreurs de détails,

par exemple elle est certaine de ne pas
avoir été reconnue sur la côte de la Croi-
sette.
» Le récit qui doit à ce moment être paru

au Figaro sous la signature « Rochebrune, »
et au bas duquel la maréchale a apposé sa
signature « Josepha, » est celui qu'elle fai
à tous ceux qui la questionnent.
» Beaucoup de sympathies entourent ici

M®" Bazaine. Certes, la curiosité joue un
grand rôle dans l'empressement de ceux qui
désirent approcher l'héroïne du drame qui
occupe l'Europe depuis huit jours ; mais i
faut reconnaître cependant qu'en dehors de
toute appréciation des faits qui ont amené
la réclusion du _maréchal Bazaine , cette
figure de femme, d'épouse dévouée jusqu'à
la mort, se détache comme une silhouette
lumineuse sur le fond sombre de cette lugu
bre épopée.
» Jeunesse, beauté, grâce, énergie, intel

ligence , dévouement ardent : la maréchale
représente tout cela.
» Bien des femmes qui ont attiré l'atten

tion du monde n'ont pas la moitié des qua
lités qui commandent quand même chez
jjme Bazaine la sympathie et l'admiration de
tous. — Georges d'O. »

Nous croyons savoir que M. le général du
Barailpartage au sujetdu camp du Ruchard
toutes les opinions de M. deCissey,

Au mois de septembre, il y aura dans la
lande du Ruchard quelques manoeuvres de
cavalerie et des exercices de tir d'une ou deux
batteries qui viendront de Poitiers,
On sait que M, Thiers, qui se croit un fou-

dre de guerre, s'était prononcé fortement en
faveur des camps permanents, La plupart
des gens du métier, dont la compétence spé-
ciale ne saurait être mise en doute, pensent
au contraire qu'autant les camps permanents
sont absurdes et propres à dégoûter l'offi-
cier et le soldat, autant les camps qui ser-
vent à exercer pendant quelques semaines

successivement tous les éléments divers
d'un corps d'armée, sont bons et néces-
saires.
Les exercices de tir sont très-sérieux et

parfaitement dirigés. Aussi, d'excellents ré-
sultats ont déjà été obtenus. Ce n'est d'ail-
leurs qu'avec, un travail assidu que l'on par-
viendra à refaire l'armée désorganisée par
l'Empire,

La salle d'armes du camp renferme tous
les modèles connus : on les compare, on
les étudie. Les officiers donnent l'exemple
aux sous-ofiiciers et aux soldats. Le tir
s'exerce tour-à-toursurdes ciblesfixeset mo-
biles. Malheureusement les exigences bud-
gétaires limitent forcément ces exercices si
utiles.

Nous croyons le camp du Ruchard appelé
à un grand développement au point de vue
de la défense du pays et subsidiairement,
comme on dit au palais, des intérêts de notre
département ; nous ne pouvons que souhai-
terde voir donner plus d'extension à ce camp,
situé d'ailleurs dans d'excellentes condi-
tions.

M. le ministre de la guerre vient d'adres-
ser aux commandants de corps la circulaire
suivante au sujet de la tenue des volontaires
d'un an :

« Versailles, le 4 août 1874.
» Messieurs, j'ai appris qu'un certain

nombre d'engagés conditionnels d'un an, ou
ne vivent pas à l'ordinaire de leur corps, ou
logent en ville, ou portent des tenues de fan-
taisie, etc.
» Je tiens essentiellement à ce qu'il soit

misfin à ces infractions aux prescriptions du
règlement du 25 octobre 1873,
» J'ai, en conséquence, l'honneur d'ap-

peler d'une manière toute spéciale votre
attention sur le 2* § de l'article 13 de l'ins-
truction du 20 juin dernier sur les inspec-
tions générales (dispositions communes à
toutes les armes), qui recommande aux ins-
pecteurs de s'assurer que toutes les pres-
criptions du règlement du 25 octobre 1873
ont été partout ponctuellement observées.
» Je vous prie de vouloir bien inviter les

chefs de corps et de service à veiller avec
soin à ce que les infractions qui ont été si-
gnalées ne se renouvellent pas,

)> Recevez, Messieurs, l'assurance de ma
haute considération,

» Le vice-président du conseil, ministre
de la guerre,

» Général DE CISSEY. »

C'est la cour d'assises des Alpes-Mariti
mes qui sera appelée à statuer sur les pour-
suites relatives à l'évasion de M. Bazaine.

On lit dans l'Agence Havas :
« Quelques journaux ont émis l'opinion

que l'extradition de M. Bazaine pourrait être
demandée. C'est une erreur. L'extradition ne
peut être réclamée par la raison qu'aucun
des faits qui ont motivé la condamnation de
l'ex-maréchal ne rentre dans la catégorie des
crimes dits de droit commun. »

Nouvelles militaires.

On lit dans le Messager d'Indre-et-Loire :
M. le général du Barail a visité dernière-

ment le camp du Ruchard et s'est entretenu
longuement avec M, le commandant Fra-
mond dont on connaît la compétence sur
toutes les questions d'armement et de tir.

La circulaire suivante vient d'être adres-
sée par le ministre de la guerre aux géné-
raux commandant les corps d'armée et les
divisions militaires :

«Versailles,le 4 août 1874,

» Mon cher général, ''
» Je reçois un très-grand nombre de de-

mandes de candidats à des emplois d'offi-
ciers dans la réserve ou dans l'armée terri-
toriale, qui, en vue des examens qu'ils comp-
tent passer, expriment le désir d'être autori-
sés à suivre des cours pratiques d'école du
soldat et de peloton, et même d'école de ba-
taillon.
» C'est là un bon mouvement qu'il con-

vient d'encourager.
» Je vous autorise, en conséquence, à faire

à cet égard ce que vous jugerez utile. Ces
cours pratiques comprendront l'enseigne-
ment du tir avec le tube à tir pour fusil mo-
dèle 66, et seront suivis d'exercices sur le
terrain oii l'on brûlera quelques cartouches
à balle, à raison de six, au maximum, par
tireur. Les corps instructeurs feront les
avances de munitions nécessaires, et les con-
sommations seront remplacées par l'Etat.
» ; Quelques anciens officiers supérieurs

de garde mobile qui aspirent à des comman-
dements de bataillon ou de régiment, me
demandent, en outre, à suivre les manoeu-

vres d automne. Je dé^îi^^'^ ^ ^
ser leurs intentions, et mêm? ^^^ ôri,
ure prise à leur égard aux candh'/' ^ ^
les grades subalternes. ^^^ îdats po^^
» J'ai donc décidé que les oonV^

emplois de tous grades pourraiSï'®
lorisés à suivre dos manoeuv
vous laisse toute latitude pour il je
autorisations, car il importe que celT'
vres soient sérieuses et que la
quelques jeunes gens riches n'emSt?'® «̂e

. : plus modeste
» Je vous prierai de vouloir bien

dre compte, en temps utile, des mesu^^?"
vous aurez prescrites pour l'exécution ï®
dispositions qui précèdent,

» Le vice-président du constil
ministre de la guerre '

» Général DE CissEY.

CliroiiujHe Locale el de l'Oiiesi.
Nous rappelons que c'est cesoir, àhnit

heures, qu aura lieu le concert sur la i Z
donné par la musique des sapeurs-pomDieî!
et plusieurs amateurs de la ville.

N O S F Ê T E S.

Les fêtes des courses et du carrousel dp
Saumur promettent d'être fort brillantes
L'administration municipale ayant eu, cette
année, le bon esprit de leur donner une pu
bhcité convenable, nous devons nous atten-
dre, pour les journées de dimanche, lundi
et mardi, à

voir dans nos murs une af-
fluence considérable d'étrangers. En outre de
l'énorme contingent fourni par les gares et
stations de la ligne d'Orléans, — depuis
Tours jusqu'à Angers, — les trains de plai-
sir organisés par la Compagnie delà Ven-
dée, et venant de Chinon, Poitiers et Bres-
suire, jetteront sans nul doute desflots de
voyageurs dans le faubourg de Nantilly.

Déjà, pour l'embellissement de ces fêtes,
l'excellente musique du 32" d'infanterie, si
habilement dirigée par M, Favre-Danne, et
qui d'ordinaire fait les délices de la popu-
lation angevine, est à Saumur depuis matûi
matin. Comme l'an dernier, elle prêtera son
concours au carrousel de l'Ecole de cavalerie
et se fera entendre dans le Square du théâ-
tre, Chacun déjà connaît le talent hors li-
gne des sôlistes et le mérite réel de tous les
exécutants. Qu'ils soient donc les bienvenus
parmi nous.

Il n'est peut-être pas sans intérêt de pla-
cer sous les yeux du lecteur un programme,
aussi complet que possible, des fêtes qui
commenceront samedi"prochain à Saumur.

SAMEDI 22 AOÛT.
De 6 heures à 7 heures 1 /2 du soir : Con-

cert donné, dans le Square, par la Musique
du 32' de ligne, dirigée par M. Favre,
A 8 heures 1 /2 : Retraite aux flambeaux

par la Musique des sapeurs-pompiers, diri-
gée par M. Halbert; intermèdes de feux de
couleurs pendant la marche. Le départ déjà
Retraite aura lieu de la gare du chemin ae
fer, et, après avoir traversé la ville en droi e
ligne, elle prendra les rues Bodin, du l'eu-
Versailles, du Portail-Louis et la rufr îni-
Jean pour se rendre à la Mairie.

DIMANCHE 23.

A 1 heure 1/2: Premièrejournéedescoui^
ses sur l'hippodrome de Varrains. CmqP'
seront courus, savoir :

1 » Course plate (militaire), objet d an,
2» Prix des Haras, 2,000 fr, ; .
3° Prix de la Société d'encouragement.

M-. • ^ nhietd'art;4» Course de haies (mjhtaire), o ^

5» Prix du chemin de fer d'Orléans (COU
de haies), 500 fr, -^ p̂ nar M-

La Musique municipale, ai"f:iLrmè-
Meyer, se fera entendre pendant les
Â 8 heures du soir : Au théâtre. rgJ^J^

tation d'opéra par une troupe sou»
tion de M, Henri Chantilly-- «̂ JjJg, et
Galathée, opéra-comique enJ
l'Omftre, opéra-comique en ^ aci« •

LUNDI 24- é̂rience®
A 8 heures 1/2 du vaaiin.^^' 'IW^t

de l'appareil-de sauvetage de i • gi de
tif, de Bourgueil, auront lieu s.poai'Limoges. La compagnie des sap
piers y assistera.

trouP®''
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au SU" • Carrousel
^Tcavalerie. - Musique du 32e de

l'Ecole 0
lig^Ueures du soir: Représentation delà.

n̂P d'opéra •
troup®^^ 5IARDI 25.

u
iA '< Srinq po1rr/ii2xx :sseeDrrooennuttxiccèoomuuerruujsso,.u^sraanTyéuOenir.d:

es

cou f̂nnrse plate (militaire), obje d ar ;
^'fnars P ^ (militaire) objet d'art ;

E r s e de haies (militaire), objet d art;
du Conseil général (steeple-chase.

3° ^ 200 fr.
bandWqûe municipale jouera après cha-

du soir : Troisième représen-
^ H'oDéra, avec entr'acte suffisant pour

talio" , p^ux' spectateurs d'assister au feu
per®®

s heures 1 /2 : Grande fête vénitienne
^Loire, avec le concours de la Musique

®£rfflède pyrotechnique, composé de
^ fusées, flammes, volcans, et d'un
r i d e 500 fusées.
ï-mulacredel'incendie du théâtre avecdes
de Bengale. Manoeuvre de l'appareil de

!f issier-Rétif. La compagnie de pompiers
Lr e r a un sauvetage des fenêtres de la salle
jgconcertsdaasle Square.

Ce matin a eu lieu une répétition du car-
ousel Parmi la foule des spectateurs qui y
assistaient, on remarquait déjà un très-
grand nombre d'étrangers.

L ' a r r i v é e du Maréchal de Mac-Mahon à
Angers est retardée d'un jour ; les heures et
jj programme restent les mêmes.

Le Maréchal arrivera à Angers le mercre-
di 26, à 10 heures 1 /2du soir ; il séjournera
dans celte ville le jeudi 27 août.

Le Conseil municipal d'Angers s'est réuni
mardi soir à l'Hôlel-de-Ville.
A l'unanimité, conformément à la de-

mande de M. le Maire el à la proposition de
la Commission, le Conseil a volé une somme
de 15,000 francs pour la réception du Ma-
réchal de Mac-Mahon.
Celle somme de \ 5,000 francs sera répar-

tie comme nous l'avons dit hier.

A la dernière séance du conseil munici-
pal d'Angers, M. Cubaine proposé de ne
pas voter un centime pour la réception du
maréchal Mac-Mahon ; mais sa proposition
n'a pas trouvé dans le Conseil une seule voix
pour l'appuyer. Dépité par ce résultat néga-
tif, dit l'Union de l'Ouest, M. Cubain a donné
sa démission de conseiller municipal.

Dimanche matin, vers dix heures et de-
mie, le sieur René Juteau, cultivateur à
Brain-sur-Allonnes, après avoir bu presque
coup sur coup un Utre d'eau-de-vie, est allé
tomber dans un champ situé près de son
habitation, où des voisins l'ont aperçu qui
se débattait. Malgré les secours qui lui fu-
rent donnés, Juteau succomba la nuit sui-
vante, à une heure du matin.

C'est le dimanche 30 de ce mois qu'aura
lieu le pèlerinage annuel des Tourangeaux
à l'église Saint-Martin de Candes. Le train
partira de Tours à 6 heures du matin et
arrivera à Varennes à 7 heures 26, après
avoir pris des pèlerins à Savonnières et à
Langeais.
Comme de Varennes à la Loire ily a 4 ki-

lomètres, les pèlerins seront libres de faire
ce Irajet à pied processionnellement, ou en
voiture pour 0 fr. 60, aller et retour.
Au retour, le départ de Varennes sera à 6

heures 40. pour arriver à Tours à 8 heu-
res 14.

Le maire de la commune de Gennes pré-
vient le public que l'assemblée dite la Saint-
Louis, aura lieu le 30 août.

Les marchands étalagistes y trouveront
aide et protection.
II y aura mât de cocagne et feu d'artifice.

Nous lisons dans l'Union de la Sarlhe :
M. le maréchal de Mac-Mahon a été

tellement satisfait de l'accûeil reçu parmi
nous, qu'à son retour d'Angers, il passera
le 27 àSablé. Il visitera la ville.
» On nous inlorme en outre que le maré-».

mal a gracieusement accepté l'invitation qui
yia été faite par M. le marquis de Juigné,
«esarrêter en son château. »

^gp^j^ûurnal d'Angers annonce qu'il cesse

« Cédant, dit-il, à d'impérieuses nécessi-
^ il est contraint de cesser ou, du

de suspendre sa publication. »

lit dans le Journal de Paris :

savoir que le gouvernement
p a r t i d e renoncer, pour les élections
îusqa'à ' au système qui avait été pratiqué
leA . ."^ îour, et qui consistait à attendre

^^^ convoquer les

®nn'att' l'élection de Maine-et-Loire,
" m̂tnp pas jusqu'au milieu d'octobre,

toquera?
de sento K P®"'' dimanches
che 13, probablement pour le diman-
élection?'®®'^'^®- évitera ainsi que cette
le renou élections pour
des cons conseils généraux et
Quant •^'"fondissement.

l'ooserai?"^ autres élections partielles, que
lonnéeg p ^ droit de faire à des dates éche-
bre, OQ1 le 18 octobre et le 15 novem-
âoière le même jour. De celte

J,ectoraig multiplier ces luttes
pour les partis autant

'''agiter le avec violence et

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :
L'époque du battage des blés est toujours

l'occasion de graves accidents qui devien-
nent d'autant plus nombreux que l'usage
des machines à battre se répand davan-
tage.
La moindre inattention, la plus légère

distraction chez l'ouvrier chargé de faire
passer les gerbes dans le batteur est immé-
diatement suivie d'un accident terrible.

Le 10 de ce mois, le nommé Goret, jour-
nalier à Morannes, employé dans une fermé,
était chargé, selon l'expression vulgaire, de
panser la machine. Tout à coup ses doigts
sont saisis, puis après la main et l'avant-
bras jusqu'au dessus du coude.

On arrête le mouvement, mais le pauvre
malheureux, sans pouvoir retirer son bras
mutilé, est obligé d'attendre que ses cama-
rades, ahuris d'effroi, démontent le dessus
de la machine et le batteur : et c'est alors
seulement que l'on peut distinguer, à la pla-
ce du bras, une masse informe et sanglante
d'os et de doigts broyés, de tissus hachés.
Goret est immédiatement transporté à l'hô-
pital de Morannes.
En présence de cet effrayant désordre,

une seule chose était à faire : l'amputation
au-dessous de l'épaule. Elle fui immédiate-
ment pratiquée par le docteur Debrais, as-
sisté de son confrère, le docteur Barillet.
Aujourd'hui, huit jours après l'accident.

Goret est aussi bien que possible. Les bords
de la plaie d'amputation sont réunis, l'opéré
commence à se lever et à se promener. Tout
danger résultant de l'accident ou de l'opéra-
tion a disparu.

Peu de jours auparavant, un accident à
peu près semblable est arrivé dans la com-
mune de Huillé. Un ouvrier a eu le bras
saisi dans une machine à battre ; l'amputa-
tion a été faite par M. le docteur Marchand,
de Durtal.

Le 11 août, le nommé Lepage. Pierre,
maçon aux Gardes, était occupé, avec son
fils Alexandre, âgé de dix-neuf ans, à creu-
ser un puits; tous deux préparaient une
mine qu'ils se disposaient,au sortir du puits,
de faire éclater. Au moment où l'un d'eux
plaçait la mèche, et par une cause impré-
vue', la mine fit explosion et des éclats de
pierres vinrent frapper le jeune homme à la
jambe droite, la lui l^risèrent et mirent les
chairs en lambeaux. De prompts secours
étant arrivés, on le monta aussitôt au jour ;
mais il succomba quelques instants plus
tard, par la perte considérable de sang
qu'il fit.

On lit dans le Journal de la Vienne ;
Nos lecteurs n'ont pas oublié le vol de

135,000 francs, commis le 19 février der-
nier , à Poitiers . par le nommé Robard .
Louis-Hippolyte , âgé de 25 ans , qui était
alors employé à la Trésorerie générale, en
qualité de surnuméraire percepteur.

Quelques jours avant de commettre cette
soustraction importante, Robard était allé ,
en compagnie de plusieurs amis , faire une
3artie de plaisir à Ligugé. — A la suite de
ibations copieuses , il avait grossièrement
outragé une religieuse de celte localité , fait

qui avait d'abord motivé contre lui un pro-
cès-verbal et plus tard une condamnation à
six jours d'emprisonnement.
Lors de ce jpgement. le prévenu était ab-

sent.
Son défaut de comparution s'expliqua

bientôt par la découverte du vol dont nous
venons de parler.

Après avoir fabriqué un récépissé par
lequel le trésorier général réclamait à la
Banque de France une somme de 133,000
francs et y avoir apposé la fausse signature
du caissier de la maison, il s'était présenté à
la préfecture pour le faire régulariser par le
visa du fondé de pouvoir du préfet et par
l'apposition du cachet.

Ces formalités remplies, il s'était rendu à
la caisse de la Banque de France où les
135,000 francs lui avaient été comptés.

Le même jour , Robard quittait Poitiers ,
après avoir acquitté quelques dettes urgen-
tes. Depuis celte époque, on n'a pas entendu
parler de lui et les recherches faites pour le
découvrir sont restées infructueuses.
Sur les réquisitions du ministère public,

la cour a condamné le nommé Robard à 20
ans de travaux forcés, 100 francs d'amende
et aux dépens.

ADMINISTRATION DES POSTES.
Des examens pour l'admission au surnu-

mérariat des postes auront lieu le jeudi 15
octobre prochain.

Les jeunes gens qui seraient dans l'inten-
tion de prendre part à ces examens devront
se présenter sans délai devant le directeur,
chef du service des postes du département, à
Angers, rue du Bellay, n" 32, chargé de leur
donner tous les renseignements dont ils
pourraient avoir besoin.
Les demandes ne seront admises que jus-

qu'au 8 octobre prochain inclusivement.

Faits divers.
Un grand industriel de Rennes, M. Ober-

thur, imprimeur-éditeur, vient de donner la
preuve d'un noble attachement envers ses
nombreux ouvriers: à l'occasion de la dis-
tribution des prix aux élèves de l'école pro-
fessionnelle annexée à son établissement, M.
Oberthur a annoncé à ses ouvriers qu'il leur
assurait, sans retenue sur les appointe-
ments, une retraitede400 fr. pour les hom-
mes et de 300 fr. pour les femmes, à soi-
xante ans d'âge et vingt-cinq ans de service.
Il y aura même une réduction sur cette limite
d'âge, en cas d'infirmités précoces. Chacun
n'en pourra pas moins rester en service ac-
tif, après l'âge de soixante ans, si la santé
est bonne et que l'ayant-droit veuille conti-
nuer à travailler.

De même, si une jeune fille quitte l'éta-
blissement pour contracter mariage, elle
recevra dans l'année où sera célébré son
mariage, à titre de gratification pour ses
bons services, une somme d'autant de fois
25 fr. qu'elle aura passé d'années dans la
maison Oberthur, depuis la fin de son ap-
prentissage.

Voilà un bel exemple à imiter pour nos
chefs d'usines, qui s'attacheront ainsi un
)ersonnel dévoué, en lui assurant le pain de
'a vieillesse.

* *

Un grave et bien douloureux accident est
arrivé dimanche sur la Saône, en face de
Châtenoy-en-Bresse (Saône-et-Loire).

Deux jeunes mariés , habitant cette lo-
calité, avaient formé le projet d'aller visiter
des parents à Crissey. Suivre la route et
passer par Châlon les obligeait à un long
détour ; ils s'adressèrent au sieur Ch. Thié-
ry, possesseur d'un petit batelet, le priant de
le mettre à leur disposition pour traverser
la rivière.

La frêle embarcation était parvenue pres-
que à l'autre bord, quand la jeune femme
s'étant mise debout par un brusque mouve-
ment pour relever sa robe qui trempait dans
l'eau, le batelet chavira et les trois per-
sonnes qu'il portait tombèrent dans la Saône.
Le batelier seul savait nager. Saisissant les
deux jeunes gens, il parvint à les soutenir
un instant à la surface ; mais la femme, dans
sa frayeur, l'ayant saisi parles jambes, l'en-
traîna avec elle sous l'eau. Le mari djspa^
rut en même temps.
Thiéry, parvenu à se dégager, revint sur

l'eau ; mais, à bout de forces, il ne tarda pas
disparaître de nouveau. Heureusement, à

ce moiiient suprême, arriva un autre bate-
lier qui, plongeant à l'endroit où Thiéry ve-
nait de disparaître, le saisit au fond de la ri-

vière par les cheveux, le ramena à la surface,
et non sans peine le hissa inanimé dans le
batelet : il était sauvé. Quant à l'infortuné
jeune couple, il ne repârut point, el, malgré
de promptes recherches faites par plusieurs
personnes accourues sur le théâtre de ce fa-
tal accident, on ne put même pas retrouver
les corps des deux noyés.

LA BOURSE ET LES AFFAIRES.

Paris, le 18 août 1874.
Depuis deux mois, les affaires à la Bourse

ont pris une activité vraiment remarquable.
L'affluence des capitaux, l'abondance de la
récolte des céréales, les plantureuses espé-
rances que donne la vigne, la facilité du
crédit, ont déterminé sur les bonnes valeurs
du marché un mouvement de hausse qui
n'est pas, selon nos prévisions, arrivé, tant
s'en faut, à son terme.

Ce mouvement, nous le constatons avec
plaisir, s'est produit presque exclusivement
sur les valeurs françaises. On a vu les capi-
taux se porter très-intelligemment vers nos
renies, sur quelques-unes de nos institutions
de crédit et sur les entreprises industrielles
destinées à compléter l'oulillage national.
Parmi les institutions de crédit, nous

avons remarqué la hausse persistante de la
Banque Franco-Hollandaise, qui en moins
de deux mois a monté de plus de 100 fr.
C'est un établissement très-actif, fondé dans
le même esprit que la Banque des Pays-Bas,
aujourd'hui Banque de Paris el appelée
comme elle à un très-grand avenir. On peut
donc s'engager sur cette valeur, avec la cer-
titude d'une plus-value progressive.
Pour les litres des compagnies de chemins

de fer, les capitalistes el les rentiers qui
prennent soin d'étudier les affaires et de
suivre la cote ont choisi avec beaucoup do
discernement ceux qui se trouvaient, par
suiled'un abandon inexplicable, injustement
dépréciés. Ils ont pris, il y a deux mois, le
Lille à Valenciennes à 225 fr., le Lille à Bé-
Ihune à 236 fr., l'Orléans à Rouen (sud) à
210 fr., le Nord-Est à 262 fr. Ils ont ét^ il
faut le dire, largement récompensés de leur
intelligente perspicacité. Aujourd'hui, en
effet, si nous parcourons la cote, nous trou-
vons le Lille à Valenciennes à 245 fr., le
Lille à Bélhune à 256 fr. 50, le Nord-Est à
884 fr., l'Orléans à Rouen (sud) à 225 fr.
Nous devons faire remarquer que, dans cet
intervalle de temps, on a détaché un coupon ,.,;
sur les obligations de Lille à Valenciennes et
un coupon sur les obligations d'Orléans à
Rouen.
Toutes les obligations que nous venons de

passer en revue ne peuvent manquer d'at-
teindre, dans un temps très-prochain, les
cours des obligations des entreprises simi- '
laires, el il n'est que légitime d'espérer pour ,
les Lille à Valenciennes, les Lille à Bélhune, '
les Orléans à Rouen (section sud), les cours
cotés aujourd'hui sur les obligations Cha-
renles. par exemple.

Les obligations d'Orléans à Rouen (sud),
étant les moins élevées, ont une marge
de hausse plus considérable. Au point de
vue financier, la situation de cette société est
en tout point satisfaisante. Les travaux sont
poursuivis avec la plus grande activité, les
travaux d'art les plus importants sont termi-
nés, et plusieurs tronçons reliant des centres
importants vont être dans un temps très-
court ouverts à l'exploitation.

Depuis le 16 du courant, le coupon dii
5 0/0 est en cours de paiement. C'est une
somme de 87 millions qui va être mise en
circulation. Une partie de ces capitaux vien-
dra certainement à la Bourse ; il est donc '
opportun de signaler à nos lecteurs celles
des valeurs qui sont susceptibles d'une
amélioration de prix dans un avenir pro-
chain.

Dernières Nouvelles.
Paris, 19 août, 6 heures, matin

L'Evénement dit savoir de source très-sure
que les députés légitimistes se sont émus
des intentions bien arrêtées du gouverne-
ment de reconnaître au premier jour la ré-
publique espagnole et qu'ils demanderont
aux ministres de ne pas passer outre sans
avoir au préalable consulté l'Assemblée.

Le préfet des Alpes-Maritimes, M. Ville-
neuve-Bargemont, est attendu aujourd'hui ; ,
il doit apporter à M. de Chabaud-Latour
son rapport surl'enquêle relative à l'évasion
de l'ex-maréchal Bazaine.
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Journal satirique, Financier, paraissant le Jeudi.

32, RUE DES MARTYRS,'32.
Le C«inlc-l"laauce publie en dehors

de sa partie satirique tous les renseignements
pouvant intéresser les Capitalistes.

Ses relations lui permettent de publier,
avant les autres feuilles, des nouvelles finan-
cières importantes.

Chaque numéro contient une silhouette
et des dessins variés.

PRIX DE L'ABONNEMENT :
PARIS ET DÉPARTEMENTS, 10 FR. PAR AN;

5 FR. POUR SIX,MOIS.

On s'abonne en adressant un mandat-
poste, un chèque, ou des timbres à M,
SCHRAMECK, directeur-gérant, 32, rue
des Martyrs, Paris.

Chaque nouvel abonné recevra en prime /'Jn-
nuairefinancier du €omicmVinancef 1 fort
volume illustré far E. Doré, Humbert, Pépin...
et autres dessinateurs de talent.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C'«,

boulevard Saint-Germain, 79, Paris.
Le Dictionnaire de la langue

française, par E. LITTRÉ , de l'Académie
française, ouvrage entièrement terminé,
est publié m livraisons à I /r.

L'ouvrage completformera'110 livraisons.
Il'paraît un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 15 février 1873.

Le 80» fascicule, POR iVPOU, est en vente.

L'INJËCTim SOLIDE,
du D' PAILLASSON, séjournant plusieurs
heures sur le mal, guérit infailliblement.

Dépôt à Saumur, pharmacie CHEDEVERGNE.

oppression, congestion, névrose; insomnies, mé-
lancolie, diabèle, faiblesse, épuisemeni, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge]
haleine, voix , des bronches, vessie, foie,reins '.
intestins, muqueuse, cerveau et sang. — 75.000
cures annuelles, y cbmpris celles de Madame la
Duchesse de Casllesluart, le duc de Pluskow,
Madame la rtiiuquisede Bréhan, Lord Sluail de
Decies, paii d'Angleterre, etc., etc.

1 nr f̂cirT® rendue sans médecine,
S i l l l l f i ii l O U S sans purge et sans
frais, par la délicieuse farine de Santé de Du Barry, de
Londres, dite:

REVALESCIÈRE
Vingt-six ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gastrites, gastralgies, glaires,
vents, aigreurs, acidités. pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, même en grossesse, consti-
pations, diarrhée, dyssenterie, coliques, phlhisie,
toux, asthme, étouffements. étourdissements ,

Cure N' 65,311.
Vervanl, le 28 mars 1866.

Mousit ur, ~ Dieu soit béni ! voire Revalescière
m'a paiivé la vie. Mon tempérament naturellement
faible élait ruiné par suite d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminente vertu de
voire Revalescière m'a rendu la santé.

A. BRUNBUÈHB , curé.

Cure N- 45,270.
PHTHISIE. —• M. Robérts, d'une consomplion

pulmonaire avec toux , vomissements, constipa-
tion et surdité de 25 années.

Cure N' 74,442.
Gourmes, parVence (Alpes-Maritimes),

juillet 1871.
Depuis que je fais usage de votre bienfaisante

Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur, la
laryngite dont je souffre depuis deux ans tend à
disparaître avec le malaise que j'éprouvais dans
tous mes membres.
Je vous eu exprime toute ma reconnaissance.

MEYFFRET, curé.

_ . N» 68.413
M. Lacan Pcre,de7 anJ

bes.des bras et de la Cg^J

Plus nourrissante q^TT^
encore 50 fois son iirir«„ eiu,

oO tr. - Les Biscuits do nJ ,' . 7f" iiuiu,^
4. 7et 60 francs.Ta
boîtes, de 2 fr. 25 c ; T f e f ï
Envo, contre bon de p^sïe ÏÏ 't'5
Ir. franco. ~ Dépôt à Saumur î^k
ép.cier rue Saint-Jean ; M, 0^160
rue d'Orléans; M. BESSÔN nh énS
la RHange, et chez les pharm. ni^' ê

SerTiee d'été.

Départs de Saumur pour Poiu,,^,

l î hems 45 minutes du i,atin

® - - dusoTr.
Départs de Poitiers pour Saunuf

3? du matin. '
^ ^ 35 - dusoTr.
lous ces trains sont omnibus.

P. GODET, p r o p H m ^ : ^^

COURS DE LÊ. BOURSE DE PARIS DU 19 AOUT 1874.
II' — ' '
Valètirs an comptant.

Dernier
cours.

1
Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours.
Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse.

3 7„ jouissance l " j u i n . 72. . 6 3 40 0 » 8 0 Soc. gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 4 3 1 25 I 25 » »
H/ i'loionh» . mars 92 25 a 50 a » comm., 125 Tr. p. j. nov. . 681 25 1 25 » » Crédit Mobilier esp., j. juillet. 5 9 1 25 » . a 3 50
i jpuissance 22 septembre. 75 50 0 r » » Crédit Mobilier . 285 » 1 25 » » Société autrichienne, j. janv. . 732 50 • n g c
5 V. Emprunt 1871 » 1) M B B Crédit foncier d'Autriche . . . 540 n » » 5 0

Emprunt 1872 . «9 3 0 » » » 15 Charentes. 400 fr. p. j. août. . sa.-) fi s » n » OBLIGATIONS.
Dép. de la Seine, emprunt 1857 220 » 3 » » » Est, jouissance noy 5i8 75 > s 1 25
Yiltede Paris, obtig. 1855-1860 a s )) 2 50 » » Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 9 1 5 t u » D « Orléans 297 D » » 0 a

— 1865, 4 V„ i75 i> 2 50 » D Midi, jouissance juillet. . . . 6 3 1 2 5 D » 3 7 5 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 294 75 s » a »
— 1869, 3 7„ t. payé. . 305 50 1 f »> n » Nord, jouissance juillet. . . . 1 0 8 0 0 » » 2 50 290 50 11 s » »
— 1871,3% 70 fr. payé. 2 7 8 0 1 0 b Orléans, jouissance octobre. . 8 7 3 75 D » 1 25 Nord 302 t » s B »

Banque de Érancc, j. juillet. . 3860 ^ 0 » S Ouest, jouissance juillet, 65. . 5 7 5 )> 2 60 B » 289 D a B B »
Comptoir d'escompte, j. août. 551 2 5 0 » D • Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 9 0 & » B » a & Midi 292 S D » a »
Créditagricole.200 f. p. j. juill. 480 fi a » » Compagnie parisienne du Gaz. 785 » 2 5 0 D » 267 » » • » B a
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 265 « » » » » Société Immobilière, j . janr. . 2 5 » » 75 » > 258 » » » a »
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 9 0 0 » 0 B 0 > C. gén. Transatlantique, j. juill. 267 50 > « 2 50 485 > » » a »

CHEMIN DE F E R ^ M ^

GARE DE H A mm

(SerTîcc â'été^ 4 mal 1874),

ÛÉPARTS BJL SADBIOH VERS AS6£RS
S 08 du ma,,».
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" — 28 — • — cipresj-pojie,
Le Irain d'Angers, qui s'arrête i Saunvur, arrive à6 li.iti,

Tribunal de Commerce de Saumur,

FAILLITE AUTRE , SÉRAPHIN.

Les créanciers de la faillite du
sieur Autré, Séraphin, marchand
colporteur en blanc, demeurant à
Saumur, rue de la Cocasserie, n" 3,
sont invités à se présenter en per-
sonne ou par fondé de pouvoir, dû-
ment ènregistré, dans le délai de
vingt jours, à M. Poulet, avoué à
Saumur, syndic définitif de la faillite,
et à lui remettre leurs litres, accom-
pagnés d'un bordereau sur timbre,
indicatif des sommes à eus dues, si
mieux ils n'aiment en faire le dépôt
au greffe du tribunal de commerce
de Saumur.
La vérification des créances de

cette faillite aura lieu en la chambre
du conseil du tribunal de commerce
de Saumur, le lundi 14 septembre
1874, à trois heures du soir.

Le commis-greffier assermenté,
(389) L. BONNÈÂU,

Etude dé M* MÉHOUAS, noiaire
à Saiimur.

OU A LOUER
Pouf entrer en jouissance le 24 juin

1875,
CNE MAISON

Située à Saumur, rue de la Gueule du-
Loùp, occupée par Bonnin,
Cotoprcuant cour, jardin de 4 ares

environ et dépendances.
Facililés de paiement.
S'adresser, pour traiter, à M- MK-

HOUAS, notaire. (590)

Etude de M' CLOUARD, notaire
« à Saumur.

De suite,

LÂ MAISON DE COMMERCE
De M. MENIER

!!Végoclaiit-DislUlateni*
A SAUMUR.

S'adresser, pour avoir des rensei-
nements et pour traiter, à Saumur,

_ M. GiiiÈRiN, levé.e d'Enceinte, à
M. PROUST, rue Beaurepaire, ou a
M* CLOUARB, noiaire. (314)

PRÉSENTEMENT,

U M 1 2 M A I i i O TV
Située Grand'Bue, 49,

Avec écurie , remise, caves, etc.,
et deux grandes terrasses avec belle
vue. droit de promenade sur un vaste
jardin.

S'adresser à M. MAUBERT, expert.

im, nsL^ -mu' jms: Dsot.

UNE MAISON
Bue Cendrière, n" 8 et 10,

Comprenant :
Au rez-de-chaussée, ciiisine, of-

fice, galerie vitrée , salle à manger,
grande pièce à cheminée à côté;
Au premier étage, salon, quatre

chambres à coucher avec caliinels de
toilette . lieux à l'anglaise ;
Trois chambres de domestiques et

greniers ;
Cour, écurie et remise ; caves.
S'adresser à M. BEAUUEPAIRE ,

avotié. (328)

Chez M. CABTIER, négociant en vins
à Tours :

1 foudre de 110 hectolitres et sa
pompe,

1 foudre de 22 hectolitres,
25 . 20 d°,
1 . 16 d". >
Et un appareil à distiller;
Le tout en parfait état.
Pour tous renseignements , s'a-

dresser à M. BOURDON, chez M.
Ackerman-Laurance , à Saint-Flo-
rent. (348)

A VENDRE

UN CHIÉI^ COUCHANT
Agé de Z ans.

S'adresser à M. BOU.TU. à la Croix-
Verte. (391;

A VENDRE

mm\m chie^ B'arbèt
Dressé, âgé de deux ans.

S'adresser à M. CARRÉ, garde à
Saint-Giles, près Bourgueil (Indre-
et-Loire). (392)

MAIRIE DE SAINT-CYR-EN-BOURG.

ADJUDICATION
* pour

LA CONSTRUCTION D ' U l MAIRIE

Le Maire de la commune de Saint-
Cyr en-Bourg prévient MM. les En-
trepreneurs qu'il sera procédé , le
dimanche 6 septembre 1874, à l'heure
de midi, à la Mairie de Saint-Cyr,
à l'adjudication des Ir ivaux de cons-
truction d'une mairie , s'élevant ,
honoraires d'architecte compris .
à 4,600 francs.
Le devis et le cahier des charges

sont déposés à la Mairie de Sainl-Cyr,
où l'on pourra en prendre connais-
sance tous les jours. (393)

C o m m u n e d e B a g n e u x .

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de Bagneux,
Vu l'arrêté de M. le Préfet de Maine-

et-Loire réglant les diverses formali-
tés à remplir pour régulariser l'en-
quête ouverte par suite de la cons-
truction d'une digue de défense con-
tre les inondations dri la Loire et du
Thouel. dans la traversée de la roule
nationale n° 138 ;

Vu l'arlicleSdudil arrêté :
A l'honneur d'informer MM. les

propriétaires intéressés, dont les im-
meubles sont compris dans la zône
de cetle digue , sur le territoire des
communes de Saint-Uilaire-Sainl-
Florent et de Bagneux :
Que le procès-verbal de réparti-

lions, plans et pièces à l'appui, sont
déposés à la Mairie de Bagneux et
seront tenus à leur disposition, à da-
ter du 26juillet 1874 jusqu'au 26 août
prochain.
En Mairie de Bagneux, le.25 juil-

let 1874.
Le Maire,

(351) EZÉCHIEL DEMAREST.

Musique - CHOUDENS - Miisiqui
Rue Saiot-Honoré, 265, à Paris.

A VEÏ^WÏtE.

DEUX CHIENS COUCHANTS
BIEN DRESSÉS.

S'adresser à GALLAIS, à la Belor-
derie, commune de Verrye.

L'Ouvrage completzijO francs an lien de 400
prix de la 1" édition. . ^^^^^ poaf

Un exemplaire est déposé au bureau du jo .^port»»'
les personnes qui désireraient examiner
ouvrage. *

Saumur, imprimerie de P. GODET.

. Certifié par l'imprimeur

A la librairie GMSSET, rue St-Jean,
Voulant mettre la musique à la portée du public, M. CHOUDENS, éditent

de musique pour nos meilleurs compositeurs, a établi un dépôt de leurs
ouvrages à Saumur. chez M. GRASSET, libraire, rue Saint-Jean,Onî
trouve un assortiment de morceaux en tous getires, pour piano surloul,
pour violon, flûte, cornet et autres instruments ; romances et chansonnelte
Il suffit de demander un morceau spécial. avant le jeudi, pour le recevoir

exactement, avec les articles de librairie , le samedi, à midi.
Il y a un piano de Pleyel pour essayer la musique, si on le désire.

Fortes rémfscH : — Hdme» prix qu'A Pari»*
N.-B. — Partitions et morceaux en location. - On fera venir d'Augers"

accordeur de pianos. lorsque plusieurs personnes le demanderont, l' '

Chez PAUL GODET, imprimenr-libraire à Saumur.

DICTIONNAIRE
ns LA

COMERSATIO»
ET DE LA LECTURE ^

INVENTAIRE RAISONNÉ HES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS
PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE

Sous la direction de M. W. DUCKET1.
SECONDE ÉDITION

Seize -volnmés , grand in-8°, format dit Panthéon
de 800 pages chacun, à deux colonnes. ^ d

Benfermant les 68 volumes de la première édition, ''f^^factua^ilé.
augmentés de plus de 15.000 articles nouveaux et tom «

Hôtel-de-Ville de Saumur, le 18 LK MÀIKB,


